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[Webave fele€ted for this number the Nate of
Canada in 1663 and 1666, fent to the Pro.
vincial of the jefuits in France the toth Nov,
1667, becaufr, the fuccelsful fettement of the
Country may be dated from abous that time.
‘Till then, the fetdlements at T'zdontlue, Quebse,
Three Rivers and Montreal, could be contidered
a3 little better than eftablifhments for the purpa-
fes of the Fur Trade and the Miffions; and thele
Settlements wers inhabited by a few hundred
men only eontirually in danger of being entirely
cut off by the ladians] ’

De I'Efat ol fo

troune le Canada depuis
deux. ans.

<« Dzrvis que le Roy a eu In bontd
d'eftendre fes (oins ufyu’en ce pals, en
y faifant paffer le Regiment de Cari-
gnan Salieres, nous auons veu la face
du Canada noblement changée, &
nous pouuons dire, que ce n’eft plus ce.
pais dhorreurs & de frimars, qu'on
depeignoit auparauant auec wnt de
difgraces, mais vne veritable Nouuelle
France, tant pour la bonté du climat.
+ & la fertilité de la terre que pour les
autres commodités dé la vie qui fe de-

- couurent tous les jours de plus en plus.

«Autrefois I'Iroquois nous tenoit fer-

_resde fi prés, qu’on n'oloit pas mnefine

cultiner les terres qui eftoient fous le

canon des forts, bien moinsaller dé-

" -couurir au long les aduantages, qu’on

- -doit attendre d’vn Sol, qui'n’a prefque
“rien de different de ta France.

~ « Mais & prefent que Ja terreur des’
argies de fa Majefte a remply d’cftroy.

¢es barbares, & lcs a reduits A recher-
noftre amitié, au lien des {anglantes

~ guerres dont ils nous moleftoient in-
ceffamment ; nous decoyurons pen-
dane le calme, qu'elles peuuent eftre
les richefles de ce pa’s, & combien

- . grandes font les commodités qu’on s'en
- doit promettre. :

“ '« Monfieur de Tracy en eft allé por-
tef, les heureufes nouvelles au Roy, &
7 apres avoir faitla’ paix & la guerre en
. ‘mefme tems, ‘& ouuert la porte } I'E-

-~ uaugilé, “aux" Nations: Iroquoilzs. . 11
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nous a quitrds auec le regret gederal
de tous ces peuples, aiiant le pafs en-
ere los mains de Monticur de Courcel-
les, lequel, commeil a beaucoup cons
tribue’ de fon courage au bonheur dont
nous iouitlons ; aulll continuest-il u-
uec Ie meime zele, d nous en confur-
uer la poficihon ; & s'émnt rendu re-
doutable aux lroquois, par les marches
qu'ila faires en leur pais, il tendra cog
barbwres, de gré ou de force, dunsles
termes de Yaccommodement qu'ils font
veuus rechercher fey: & par advance
i nous en fair defia godrer les donceurs
que nous nanions point encor iufqu'i
prefent experimentges.

¢« De fait la paix ayant,eftc conclud
aucc tous les nations Troquoifes, & ae-
cordée de la part du Roy, auec de pret
fantes inftances qu'elles ont faites par
leurs ambaifadeurs, aunce lefyuels trois
Jefuites font retonengs pour prether le
faint Euangile, & nourir cettepaix chez
les nations d’cn bas 3 alors les habitans
des Colonies ont veu qu'ils pounocicnt
s'eltendre au large, & labourer leurs
terres, auec vn parfait repes, & vne
grande feurcie, tant & caule de ceute
pai, qu'd canfs de la continuation des
loins qu'on prend de garder & aug-
menter les forts des frontieres, & Je
les muuir de toutes choles neceflhires a
leur confervation, & i celle” des Sol-
dats qui les deffendent.

¢ Et c'eft dans ces vuds que los pre-
miercs penfees de Monfieur ‘Ialion,
Intendant pour le Roy en ce pais, {u-
rent de suppliquer auec vne adtivieé
infatigable, ala recherche des moyens
par lefquels il pourroit rendre ce pais
floriffant; foir en faifant les épreuucs
de tout ce que cette terre' peut produi-
re, foiteftabliffant e negoce, & noii-
ant les correfpondunces gu'on pont a-

‘woir d'icy, ‘non feulementauee faFrin-

ce, mais encorauec. les Antilles, Ma.
dere; "& les autres peuples, tant d'Lj-
rope que I’ Amerique. o

Lo Rvily a fi bien retifli, . giton met
en vhagetlespefches de toute nature de -



